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Ce petit livre est dédié à Yara Ilena





Avant-propos


«La sagesse est de voir le nouveau dans l’ordinaire, en s’accommodant du monde tel qu’il est.


Il y a des trésors cachés dans l’instant présent.»


Santoka (1882-1940),


Extrait de 'Zen, saké, haïku'


Lorsque mon grand-père m’a fait découvrir le haïku il y a quelques années, j’ai tout de suite été fasciné par sa manière de saisir l’insaisissable. J’étais loin d’imaginer que cela deviendrait une passion. C’était comme ouvrir une fenêtre sur un autre monde, un sentiment de regarder, je l’avoue, par la serrure d’une porte oubliée.


A la base le haïku ( [image: ]) est une forme poétique d'origine japonaise, à forte composante symbolique, et dont la paternité est attribuée au poète Matsuo Munefusa, plus connu sous le nom de Bashō ( 1644-1694 ).


Le haïku tire son origine du tanka, terme de poésie traditionnelle. Le tanka est généralement construit en deux parties, la deuxième venant conforter la première. Ainsi, il est composé d’un tercet à 17 syllabes appelé kami-no-ku et d’un couplet de structure 7-7 appelé shimo-no-ku. La première partie du tanka deviendra le haïku sous l’inspiration de Shiki Masaoka (1867-1902).
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